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Les pots rituels en terre cuite du Burundi

Georges Celis et Emmanuel Nzikobanyanka*)*

1. Introduction

Au cours de leurs activités traditionnelles, les
devins du Burundi utilisent un certain nombre de
poteries spécifiques, en terre cuite, qu’on ne
rencontre pas dans la vie courante. Pourtant, ces
pots sont aussi fabriqués par des femmes pyg-
rnées, tout comme les pots ordinaires; dans
certaines régions (Muyinga, Bururi par exemple)
ce sont des Hutus de familles particulières, bien
déterminées par la tradition, qui font office de
Potières, du fait qu’il n’y vit pas de Pygmées.

Restriction importante à la fabrication des
poteries réservées aux croyances: seules des potiè
res elles-mêmes initiées peuvent les fabriquer; ces
dernières acquièrent ainsi une certaine considéra
tion, alors que le métier de potière est mai
considéré dans la hiérarchie sociale traditionnel
le.

Les enquêtes dont les résultats sont donnés ici
°nt été effectuées en 1970 et en 1971 dans la région
de Bubanza (nord-ouest du Burundi), sur la partie
°uest des contreforts de la crête Nil-Zaïre, en
contrebas des lambeaux de forêt qui y subsistent
encore.

En dépit de toutes les tentatives organisées, il
n’a été possible d’interroger qu’une seule femme
Pygmée à la fois potière et devineresse; en effet, les
Pygmées sont fort peu nombreux (ils représentè
rent environ 1 % de la population du Burundi)

dès lors, trouver une femme qui soit à la fois
Potière et devineresse, et qui veuille bien accueillir
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chez elle des enquêteurs représente une véritable
gageure. Cependant, cinq autres devins ont été
interrogés au sujet des pots que la potière voulut
bien fabriquer au courant de l’enquête, afin de
recouper quelque peu les renseignements qu’elle
avait fournis.

Peu de devins connaissaient tous les pots
fabriqués, mais certains modèles sont parfaite
ment connus. En outre, la potière fut interrogée
deux fois (à deux mois d’intervalle). Enfin, deux
séries partielles de pots purent être obtenus auprès
d’autres potières-devineresses par l’intermédiaire
de devins hutus qui ne purent obtenir que les
enquêteurs les approchent directement; les
démarches en ce sens furent interrompues par les
événements de 1972 qui mirent un terme définitif
à cette recherche.

Quatre modèles de pots rituels sont bien
 connus, et ils figurent dans les collections des
musées de Gitega (transféré à Bujumbura depuis
quelques années) et des Soeurs de Bukeye (musée
privé).

Sur certaines photos, on voit la femme pyg
mée maquillée de peintures blanches caractéristi
ques des devins au travail; celles-ci sont faites à la
craie blanche naturelle (ingwa). Ces peintures
sont sans relation avec le travail de potière, fût-ce
pour modeler des poteries associées aux croyan
ces, Le jour où ces photos furent prises, il
pleuvait; or, la potière-devineresse avait promis
une démonstration de divinations nécessitant ces

peintures rituelles ainsi qu’une séance de modela
ge de poteries. Vu la pluie, elle commença par des
divinations. La pluie ne cessant pas, elle entreprit
ensuite le modelage de poteries, sans se changer, à
l’intérieur de sa case. Ces photos sont intéressan
tes du fait qu’elles montrent bien qu’il s’agit d’une
potière-devineresse.

L’orthographe utilisée pour le kirundi est
 celle, munie de la tonalité, du dictionnaire du P.F.


